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Mémoire   pour   le   BAPE   sur   le   projet   de   GNL   Québec   
 
Par   Marie-Thérèse   Thévard   
Le   22   octobre   2020   

  
  
  

À   l’intention   des   commissaires.   
  
  

Bonjour,   
  

   Je   suis   Marie-Thérèse   Thévard,   mère   de   quatre   enfants.   C’est   la   première   fois   que   j’écris   un   mémoire   pour   le   
Bape.   Je   suis   contre   ce   projet.   Je   me   suis   impliquée   de   différentes   manières   et   je   n’ai   pas   l’habitude   d’écrire   des   
articles,   mais   ce   projet   de   GNL   qui   veut   s’implanter   au   Saguenay   me   pousse   à   me   mettre   à   l’écriture   pour   
appuyer   aussi   mes   enfants   qui   pensent   construire   leur   avenir   dans   la   région.     

  
   Je   ne   comprends   même   pas   qu’un   projet   comme   celui-là   puisse   même   être   pensé.   À   l’heure   où   la   planète   
craque   de   partout   (crise   énergétique,   crise   climatique.   crise   économique…)   à   cause   du   mode   de   vie   des   
humains   (surtout   des   occidentaux),   il   est   plus   que   temps   de   penser   autrement,   de   se   diriger   vers   des   projets   
protecteurs   et   régénérateurs   de   l’environnement   et   de   mettre   toute   notre   énergie   à   changer   notre   mode   de   vie   
plutôt   que   de   s’entêter   à   continuer   dans   cette   voie   de   consommation   à   outrance.   

  
Je   ne   veux   pas   m’épancher   sur   toutes   les   raisons   pour   lesquelles   ce   projet   ne   devrait   jamais   voir   le   jour   car   
d’autres   l’ont   fait,   je   veux   juste   écrire   une   petite   liste   de   celles   qui   m’importent   le   plus:   

● Destruction   de   la   biodiversité   du   St-Laurent,   en   particulier   des   bélugas     
● Augmentation   de   la   production   d’énergie   venant   de   ressources   fossiles,   et   par   le   fait   même,   

augmentation   des   GES   comme   dix   millions   d’autos   par   ans   sur   les   routes     
● Le   gaz   provient   de   la   fracturation   hydraulique   en   Alberta.   Destruction   de   l’environnement   là-bas.   
● La   majorité   des   pro�its   irait   à   l’étranger,   dans   des   paradis   �iscaux,   et   aux   Etats-Unis,   le   Saguenay   ne   

ramassera   que   les   miettes.   
● Le   pipeline   traverserait   l’habitat   de   17   espèces   fauniques   en   situation   précaires   sans   compter   l’impact   

sur   les   zones   agricoles     
● Rayon   du   nuage   d’explosion   d’un   méthanier   évalué   à   2   km   alors   que   la   largeur   maximale   du   �jord   est   

de   3,5   km   au   niveau   de   l’embouchure   avec   la   baie   des   Ha!   Ha!   Alors   que   pour   le   reste   elle   se   situe   aux   
alentours   de   1   km.   Qu’arriverait-il   advenant   une   explosion   dans   le   �jord?   

● Nuisances   au   tourisme   au   Saguenay :   un   méthanier   de   300   m   par   jour   sur   le   Saguenay   
● La   promesse   d’emplois   est   de   la   poudre   aux   yeux   pour   faire   passer   le   projet   à   tout   prix.   Nous   ne   

devons   plus   compter   sur   les   multinationales   pour   avoir   des   emplois   
● Conséquences   psychosociales,   accentuation   des   inégalités   sociales   

  
   Ce   qui   me   tient   le   plus   à   cœur   est   que   ce   projet   en   est   un   d’une   époque   révolue,   un   projet   dépassé   qui   ne   tient   
pas   en   compte   le   destin   des   générations   futures.   L’avenir   est   dans   le   développement   des   initiatives   locales   et   
respectueuses   de   notre   environnement   a�in   que   les   investissements   et   les   pro�its   restent   dans   la   région   et   a�in   
qu’on   se   dirige   de   plus   en   plus   vers   l’autosuf�isance   pour   construire   et   protéger   une   existence   et   un   milieu   de   
vie   meilleurs   pour   nos   enfants   et   nos   petits-enfants.   Nous   avons   vu,   avec   la   crise   sanitaire   de   la   covid19   
combien   nous   étions   vulnérables   et   loin   d’être   autonomes.   

  
  À   cause   de   tout   ça,   je   me   sens   obligée   de   m’impliquer   contre   ce   projet   car   l’avenir   de   la   planète   et   de   
l’humanité   m’importe   beaucoup,   mais   j’ai   l’impression   de   perdre   mon   temps   et   mon   énergie   que   je   pourrais   
investir   dans   la   construction   d’un   monde   meilleur.   
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